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    Pour mon frère Jared et son épouse Suki,

      experts en dépannage informatique et scènes de combat,

      qui me prodiguent tant d’encouragements

      et m’aident à ne pas perdre de vue

      le côté amusant de mon entreprise.

  





  
    Le phénix

    
      
        Le phénix connaît-il son destin ?

        Il naît, grandit, apprend à voler,

        Bâtit son nid et suivant son instinct

        Dort, boit et chasse parmi les nuées.

         

        Est-il conscient de couver un feu fatal ?

        Sait-il qu’une flamme dévorante consumera sa vie ?

        Que son nid deviendra bûcher et qu’une chaleur infernale

        Le réduira en cendres avant la nuit ?

         

        La peur brûle-t-elle dans son cœur ?

        L’heure venue, regrette-t-il ses choix passés ?

        Son toupet de plumes tremble-t-il de douleur ?

        Est-il révolté par le prix à payer ?

         

        Son corps magnifique s’embrase

        Tandis qu’il hurle de souffrance et de terreur.

        Ses plumes éclatantes prennent la teinte de l’ardoise.

        Au seuil de la mort, il verse des pleurs.

         

        De cette fin tragique une autre âme

        S’élève pourtant pour le remplacer.

        Même destinée, même flamme,

        Une aube radieuse est née !

         

        Ce nouveau phénix songe-t-il à son père

        Dont les cendres noires lui tiennent lieu de berceau ?

        Saura-t-il apprécier son temps sur terre ?

        Ignore-t-il que le feu est aussi son lot ?

        Colleen Houck

      

    

    
       

    

  





  
    Prologue

    L’espace-temps

    
      Ils avaient perdu tous leurs repères. Ils tournoyaient à travers un vortex noir comme l’encre. Plusieurs secondes s’écoulèrent. Des minutes. Une éternité. Les molécules se faisaient et se défaisaient. Puis une lumière traversa la poussière cosmique et il comprit.

      Il commit maintes erreurs et maladresses, mais peu à peu il apprit à contrôler l’espace-temps et à voyager au fil des siècles. S’il se précipitait, il entrait dans un futur inconnu. S’il reculait trop vite, le monde cessait d’exister. Il fallait un doigté délicat, précis et rigoureux. Après avoir longtemps rebondi d’un millénaire à l’autre, ballotté, tel un galet ricochant sur la surface d’un lac, il commença à danser un pas de deux avec le cosmos.

      Il faisait défiler les siècles comme il aurait parcouru les dos des livres sur les rayonnages d’une bibliothèque. Quand il eut terminé, il sut quelle était sa place dans l’univers et quel était le meilleur moyen de servir ceux qu’il aimait.

      Sentant qu’elle était prête, elle aussi, il lui prit la main en souriant. Ensuite il la serra contre lui et la guida à travers les étoiles, jusqu’au début de la fin – jusqu’à un nouveau commencement.
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  Prisonnière

  
    Je rêvais que je nageais avec un grand dragon malicieux, bercée par la houle. Il me fit un clin d’œil et, d’un battement de sa grande queue, me dépassa. Le vrombissement d’un moteur remplaça alors le bruit des vagues. Je sentis des mains calleuses sur mes bras et mes jambes. Les hommes de Lokesh m’enlevaient. Il y avait des requins dans l’eau, des pirates sur la Deschen… Une voix pressante murmurait : « Réveille-toi, Kelsey ! »

    J’entrouvris les paupières et découvris le dais d’un lit à baldaquin. « Ouf ! Ce n’était qu’un horrible cauchemar ! »

    Les rayons obliques du soleil couchant transperçaient le carreau épais d’une fenêtre garnie de barreaux. Ce n’était pas un rêve…

    — Non !

    J’étais prisonnière ! Je me levai d’un bond et courus jusqu’à la porte : fermée à clé ! Je tentai d’utiliser mon pouvoir pour faire fondre la serrure, mais rien ne jaillit de ma paume – pas la moindre étincelle.

    « Comment ai-je pu perdre mon pouvoir ? Où suis-je ? Où sont mes tigres ? Et qu’est-il arrivé à M. Kadam et à Nilima ? Il faut que je trouve une solution pour sortir d’ici ! »

    Je me rappelais avoir jeté Fanindra et mon amulette par-dessus bord quand les pirates m’avaient emmenée, mais le Collier de Perles noires de la déesse Durgâ était encore autour de mon cou, et le Voile Divin, accroché aux passants de mon jean. En revanche, aucune trace de l’arc et des flèches, ni du Fruit d’Or. « Génial… Je peux fabriquer de l’eau et des tissus… Super utile pour s’évader de prison ! »

    Je me frottai machinalement la peau entre le pouce et l’index, à l’endroit où M. Kadam avait inséré le minuscule dispositif de géolocalisation. Il était toujours là, ce qui signifiait qu’il y avait une petite chance pour que la cavalerie vole à mon secours.

    Le sang battait à mes tempes et j’avais la bouche pâteuse. « Ce n’est pas le moment de t’apitoyer sur ton sort, Kelsey Hayes. Secoue-toi ! » En jetant un œil par la fenêtre de ma cellule, j’aperçus des arbres couverts de neige et il me sembla distinguer des montagnes au loin. « Des arbres, des montagnes… C’est faible, comme indice. Je pourrais être n’importe où. »

    Mon estomac se souleva et je me précipitai dans la salle de bains pour vomir. Après m’être rincé la bouche, je fixai mon reflet dans le miroir. Une femme effrayée, hagarde, à la mine défaite, me retourna mon regard. Où était passée la jeune fille insouciante de l’Oregon ?

    Une voix de velours interrompit mes pensées. Je me figeai en reconnaissant mon ravisseur, Lokesh.

    — Enfile une tenue appropriée pour le dîner, ma chère. Comme tu peux le constater, il est impossible de s’échapper d’ici et tes armes ont été confisquées. J’ai une proposition à te faire, Kelsey Hayes. Je crois que l’heure est venue pour toi d’embrasser ton destin.

    J’avais la nausée rien que de penser au genre de destin que Lokesh me réservait. Mais ma détermination était plus forte que ma peur. Je ne lui donnerais pas ce qu’il voulait. Je réfléchis à mes options. Il n’y avait que quatre issues possibles :

    — je m’échappais par mes propres moyens (pour cela, encore fallait-il que je repère des sorties),

    — Ren et Kishan venaient me sauver,

    — je mourais (à choisir, je préférais éviter),

    — les trois premières solutions échouaient, et je restais toute ma vie enfermée avec un psychopathe (ce qui ne m’enchantait pas non plus).

    Je devais absolument récupérer ma mangue magique, ainsi que l’arc et le carquois. Durgâ m’avait prévenue que si ses cadeaux tombaient entre de mauvaises mains, les conséquences seraient dévastatrices.

    Dîner avec le monstre semblait être le seul moyen de quitter cette pièce. « Dans ce cas, je vais jouer le jeu – au moins pour l’instant. Essayer de l’attendrir ne servira à rien. Autant prétendre que je suis forte et hyper sûre de moi. »

    Je jetai un œil dans la penderie : elle ne contenait qu’une robe moulante avec un décolleté plongeant. Discrètement, je demandai au Voile d’en fabriquer une autre.

    Il créa un lehenga bleu cobalt et or, très glamour, avec un haut à manches courtes cintré à la taille et une longue jupe étroite qui mettait mes courbes en valeur. Porter les couleurs de mes deux princes me réconforta et m’enhardit.

    Je terminais de m’habiller quand un grand échalas à l’expression menaçante ouvrit la porte. Je le suppliai de me laisser fuir, mais il secoua la tête en prononçant quelques mots inintelligibles en hindi.

    — Trahi ! répétai-je en lui jetant un regard implorant. Aidez-moi !

    Impitoyable, il m’entraîna dans un couloir lambrissé et me fit franchir une série de portes gardées par des sentinelles. La dernière s’ouvrit sur une salle à manger. La table était dressée pour deux. L’homme tira une chaise et me fit signe de m’asseoir avant de quitter la salle en silence.

    Je patientai en jouant avec mon couteau, l’estomac serré. J’avais déjà combattu un kraken et un requin géant. Mais à l’heure d’affronter Lokesh, ce monstre qui avait transformé mes princes indiens en tigres trois siècles plus tôt, je n’en menais pas large.

    — Comme c’est gentil d’avoir honoré mon invitation.

    Il se matérialisa soudain face à moi. Il paraissait changé, rajeuni… et presque beau, bien que la même lueur de cruauté continuât de briller au fond de ses yeux sombres. Il me prit la main et la baisa sans délicatesse.

    — Ce n’est pas comme si j’avais eu le choix, répliquai-je.

    — En effet, acquiesça-t-il en souriant. C’est curieux, je ne reconnais pas cette tenue. Puis-je te demander comment tu l’as obtenue ?

    D’un mouvement vif, je cachai mon couteau sous ma serviette, dépliai celle-ci sur mes genoux et fourrai la lame dans ma poche.

    — Dites-moi d’où viennent vos pouvoirs et je vous dirai d’où je tiens les miens !

    À ma grande surprise, loin d’être agacé par ma rebuffade, Lokesh éclata de rire.

    — La compagnie d’une femme d’esprit est si rafraîchissante ! Je crois que je vais te supporter… pour l’instant. Mais je te conseille de ne pas abuser de ma patience.

    Son sourire se transforma en rictus mauvais. De près, Lokesh faisait plus asiatique qu’indien. Ses cheveux noirs étaient plaqués sur son crâne et coiffés sur le côté – tout l’inverse de Ren, dont les mèches folles lui tombaient toujours dans les yeux.

    — Avez-vous utilisé la sorcellerie pour rajeunir votre apparence ?

    — Oui, ça te plaît ?

    Je haussai les épaules.

    — Qu’est-ce que ça peut vous faire ? J’avoue que je suis étonnée de ne pas être enchaînée au sous-sol, avec des clous enfoncés dans les mains… Pourquoi ce traitement de faveur ?

    — Parce que tu es quelqu’un de spécial, Kelsey. Comme tu l’as une nouvelle fois démontré ce soir, tu possèdes des pouvoirs intéressants. (Il fit claquer sa langue de déception.) Je crois que tu te méprends complètement sur mes intentions. Mais nous allons apprendre à mieux nous connaître, tous les deux.

    — Qu’attendez-vous de moi ?

    Il but une gorgée de vin en me lorgnant du coin de l’œil.

    — Ma chère, je veux te montrer ce qu’est un homme de pouvoir. Tu perds ton temps avec ces tigres. Ils sont faibles. D’ailleurs, l’amulette est une malédiction pour eux. Elle ne leur a jamais été destinée. C’est à moi qu’elle doit revenir.

    Je tamponnai mes lèvres avec ma serviette.

    — Comme vous l’avez peut-être remarqué, je n’ai pas mon fragment de l’amulette sur moi. Si vous espériez me le prendre par la flatterie, vous allez être déçu.

    — Peu importe. Les tigres l’apporteront sans doute quand ils tenteront de te sauver, ce qui ne manquera pas d’arriver.

    — S’il ne s’agit pas de l’amulette, alors que voulez-vous de moi ?

    — Que tu deviennes mon alliée.

    — C’est-à-dire ?

    Soudain, j’éprouvai sur tout le corps une étrange sensation de picotement, indolore mais franchement désagréable. Une légère brise souffla sur mes bras nus et s’enroula autour de mon cou. Des doigts invisibles me touchaient la nuque, fourrageaient dans mes cheveux, me caressaient les clavicules. Bien qu’il ne bougeât pas un cil, j’étais sûre que c’était l’œuvre de Lokesh. Je fis de mon mieux pour l’ignorer.

    Il se pencha avec un affreux sourire.

    — En réalité, je poursuis un double objectif. T’enlever aux princes et imaginer leur détresse me procure un immense plaisir, je le reconnais. Mais surtout, je veux associer nos pouvoirs… en concevant un fils.

    — Pourquoi moi ? Après toutes ces années ? Ne me dites pas qu’il vous a fallu trois cents ans pour trouver une partenaire convenable. Et la mère de Yesubaï ?

    — La mère de Yesubaï était une imbécile. Elle était jolie mais elle tremblait de peur devant moi. Elle n’était pas mon égale.

    — Supposons que j’accepte votre proposition et que je vous donne un héritier. Qu’obtiendrai-je en retour ?

    Lokesh jeta sa serviette sur son assiette et contourna la table d’un pas raide. Il m’obligea à me mettre debout en tirant sur mon bras sans ménagement.

    — J’envisagerai de laisser la vie sauve aux tigres si tu fais exactement ce que je te demande.

    Comme pour conclure le marché, il m’attira brusquement contre lui et me mordit la bouche dans un simulacre de baiser. Quand il me relâcha, je le fusillai du regard. Il était hilare.

    — J’aime cette expression de défi ! Tu vas me donner beaucoup de plaisir, Kelsey… À présent, laisse-moi te raccompagner à ta chambre. Je veux que tu considères mon offre à tête reposée. Oh ! j’allais oublier : aurais-tu l’obligeance de rendre le couteau que tu as volé à table ?

    Je m’exécutai en tâchant de ne pas montrer que je me décomposais. Il m’arracha l’arme des mains. Son geste fut si brutal qu’il me coupa. Lorsqu’il vit le sang perler, une extase diabolique se peignit sur ses traits et il porta ma paume à sa bouche pour lécher les gouttes vermeilles.

    Il me raccompagna jusqu’à la porte de ma geôle et me quitta sur une dernière menace :

    — Sache que je surveillerai tes moindres mouvements, ma chère. J’attends avec impatience nos futurs… échanges.

    Le lourd battant se referma sur moi et la serrure cliqueta.

    « Ouf ! Enfin seule… Mais comment je vais faire pour sortir d’ici, moi ? »
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Révélations
Le lendemain, Lokesh revint à la charge. Il redoubla d’agressivité et me laissa totalement exténuée. Il ne pouvait pas s’empêcher de me pincer ou de me griffer chaque fois qu’il m’attrapait par le bras. Je ne me faisais aucune illusion. Je vivrais peut-être assez longtemps pour lui donner un enfant, mais pas pour l’élever.
Pour distraire mon « prétendant », je fabriquai une réplique de l’amulette avec le Voile, remplis un verre d’eau grâce au Collier et créai un somptueux manteau brodé d’or. Cela l’amusa au début mais il se lassa vite de mes prouesses.
Au dîner, alors que je songeais avec nostalgie aux délicieuses crêpes de M. Kadam, je fus surprise de voir apparaître sur la table une énorme assiette de crêpes aux fruits rouges et à la chantilly. Le Fruit d’Or devait être dans le coin ! Lokesh bondit de son siège.
— Est-ce un autre de tes pouvoirs ?
— Oui, je peux faire apparaître n’importe quel plat ou breuvage de mon choix.
Il m’asséna une gifle magistrale et me prit le menton.
— Tu aurais dû m’en parler avant. Ne me mens plus jamais, menaça-t-il.
Les dents serrées, je tremblais de rage. Si seulement j’avais eu mes armes sur moi… La joue me brûlait mais je refusai de montrer ma douleur. Bien calée dans mon siège, je sirotai mon eau d’un air nonchalant.
— Parlez-moi de votre passé. Si nous devons avoir un fils ensemble, j’aimerais qu’il sache d’où il vient.
Lokesh m’étudia un moment, méfiant, avant de répondre :
— Je suis né à l’époque des Trois Royaumes. Ma mère était une jeune esclave indienne capturée par une caravane en l’an 250. Sa beauté a conquis l’empereur Shu, dont je suis l’aîné des bâtards. Elle s’est suicidée un an après ma naissance.
— Un empereur ?
— Oui. Notre fils sera de sang royal.
— Quel genre d’enfance avez-vous eu ?
— Mon père, dans un acte de bonté qui ne lui ressemblait guère, m’a pris sous son aile et m’a initié à l’exercice du pouvoir. Selon lui, un homme puissant n’écoute que lui-même, ne se fie à personne et prend ce qu’il veut – par la force si nécessaire. J’ai observé son exemple avec attention au fil des années et j’ai bien retenu ses leçons. Il possédait un fragment de l’amulette. Je devais en hériter à sa mort, sauf s’il naissait entre-temps un héritier légitime. Cette amulette est devenue une obsession pour moi.
« Je n’étais encore qu’un enfant quand la guerre a frappé aux portes de l’empire. Pour la première fois, j’ai vu mon père affaibli et gagné par la peur. Il a négocié avec l’ennemi afin de sauver son trône. Cela m’a écœuré. Ce jour-là, il a perdu mon respect. Il a offert de prendre pour épouse la fille d’un chef barbare. Cette femme, à peine adolescente en réalité, a conçu un fils. L’empereur s’est éloigné de moi à mesure que le garçon grandissait. À l’âge de dix ans, je me suis juré de les tuer tous les deux.
« Sept ans plus tard, j’ai emmené mon demi-frère à la chasse. Je l’ai fait tomber de son cheval et je l’ai écrasé sous les sabots du mien. Simple comme bonjour ! Je suis rentré en disant que sa monture enragée l’avait piétiné. Mon imbécile de père a cru à mes mensonges ! Quelques mois plus tard, je lui ai enfoncé un couteau entre les côtes pendant qu’il dormait et je lui ai volé son amulette. J’ai fait exécuter sa femme le jour où je suis monté sur le trône, avant de m’emparer des bagues de l’empire, symboles du pouvoir.
Il fit tourner une bague sur son index droit.
— Celle-ci représente l’héritage de l’empire Shu et celle-là, ajouta-t-il en me montrant son auriculaire, est réservée au prince héritier.
— Combien de temps êtes-vous resté empereur ?
— Pas longtemps. L’exercice du pouvoir ne me passionnait pas, au fond. Une seule chose m’intéressait : obtenir les autres fragments de l’amulette.
— Alors c’est elle qui vous a gardé en vie aussi longtemps ?
— Ça, et la magie noire que j’ai apprise au fil des années.
— Je vois. Mais comment…
— Assez ! À mon tour de t’interroger. Montre-moi comment tu te sers de ton arme.
— Quelle arme ?
— Ton arc doré.
Je roulai ma serviette entre mes paumes moites. L’arc était donc ici !
— D’accord, acquiesçai-je.
Il ordonna à un garde de l’apporter. Celui-ci mit exactement soixante secondes pour faire le trajet. « Bon à savoir… »
— N’essaie même pas de l’utiliser contre moi, m’avertit Lokesh. J’ai déjà dévié tes flèches et je pourrais recommencer.
Je visai sagement une statue à l’autre bout de la pièce. Le projectile s’enfonça dans le marbre comme dans du beurre.
— C’est un cadeau de la déesse Durgâ, expliquai-je. Le carquois ne se vide jamais et les flèches disparaissent de leurs cibles par magie.
— Intéressant… Maintenant dis-moi où tu as trouvé ceci.
Il plaça le Fruit d’Or sur la table. Je lui racontai brièvement notre expédition dans la ville légendaire de Kishkindha, première étape de notre quête pour lever le sortilège dont mes princes étaient victimes et rassembler les objets magiques de Durgâ.
— Je vous ai montré mes pouvoirs. Si vous me rendiez la par…
Je n’eus pas le temps de finir ma phrase. Un vent glacial me paralysa. J’étais clouée sur place, incapable de parler. Lokesh me toucha la joue avec un sourire diabolique.
— Voilà qui est fait.
Il arracha la bretelle de ma robe et m’embrassa dans le cou avec sauvagerie. Si je n’avais pas été tétanisée par son sortilège, je crois que j’aurais vomi.
— Tu me plais beaucoup, Kelsey. Si je voulais, je pourrais te tuer en un instant en te gelant le cœur et les poumons. Es-tu satisfaite de ma démonstration ?
Il me libéra. Massant mon épaule endolorie, je marmonnai :
— Très impressionnant…
Ma stratégie avait lamentablement échoué. Je voulais le pousser à abattre ses cartes dans l’espoir de déceler une faiblesse. Je ne m’attendais pas à ça. Je soupirai de soulagement quand il s’éloigna enfin de moi pour aller attiser le feu dans la cheminée.
— Quel âge a ton M. Kadam ? Je sais qu’il porte un fragment de l’amulette lui aussi.
— Il a quelques années de plus que Ren et Kishan. À ce propos, comment se fait-il que vous ayez l’air si jeune ? Un effet de votre amulette ?
— En partie. Je peux altérer mon apparence à mon gré. Au naturel, j’ai le physique d’un homme d’une cinquantaine d’années.
— M. Kadam ne vieillit plus, mais il n’a pas le pouvoir de se rajeunir comme vous. Pas plus que Ren ou Kishan d’ailleurs.
— Aurais-tu encore de l’affection pour ces bêtes, très chère ?
— Au fond, pas vraiment… J’ai l’impression que vous maîtrisez bien mieux qu’eux les pouvoirs de l’amulette. Puis-je vous demander où vous avez trouvé les autres fragments… mon seigneur ?
Il me fixa avec la mine de celui à qui on ne la fait pas.
— Pendant de longues années, j’ai voyagé un peu partout en interrogeant savants, moines et rois sur ma route. J’avais commencé à étudier la sorcellerie. Je cherchais ceux que l’on appelle les mages noirs afin qu’ils m’enseignent leur art. En remontant d’indice en indice, j’ai fini par réunir trois morceaux de l’amulette. Il ne me manque plus aujourd’hui que les deux parties possédées par Ren et Kishan.
— Pourquoi ne les avez-vous pas tués quand vous en aviez l’occasion ?
— Je me délectais trop de les voir souffrir ! Quand j’ai rencontré la famille royale, Dhiren avait cinq ans et Kishan, quatre. Leurs parents, Rajaram et Deschen, ne portaient jamais leurs amulettes en public. Ils s’entouraient de gardes loyaux et très efficaces – impossible d’infiltrer leur palais. J’ai dû les surveiller pendant des mois.
« Deschen me fascinait. Elle participait activement à la gouvernance du royaume. Elle était intelligente, belle et possédait un mélange de force et de douceur très séduisant. Ses fils étaient promis à un avenir brillant et je me suis pris à rêver d’avoir un héritier moi aussi. Alors je me suis fait passer pour un riche marchand dans le royaume voisin de Bhrinam. J’ai rapidement gagné ma place parmi les conseillers du roi puis j’ai obtenu le commandement de l’armée. J’en ai profité pour envoyer des espions sur les terres de Rajaram. À cette époque, un homme fortuné m’a offert sa fille en échange de certains avantages. Elle était belle, grande, jeune… et elle avait des yeux violets époustouflants.
— La mère de Yesubaï.
Il hocha la tête.
— Je l’ai choyée, gâtée pendant sa grossesse… Tu n’imagines pas ma déception le jour de la naissance. Il m’a fallu plusieurs secondes pour réaliser que c’était une fille. Je l’ai remise dans son berceau, fou de rage. À quoi pouvait bien me servir une fille ? J’ai étranglé la mère.
Je ravalai ma salive. Pauvre femme ! Dire que je connaîtrais sûrement le même sort bientôt…
— Comment s’appelait-elle ? demandai-je d’une voix étouffée.
— Yuvakshi. Allons, allons, Kelsey… Je sais ce que tu penses. C’était il y a des siècles. Mon attitude envers les femmes a évolué depuis – un peu, en tout cas. Et puis tu m’es beaucoup plus précieuse que ma première femme. Si tu portes une fille, nous la ferons disparaître et nous réessaierons, voilà tout.
Je me forçai à transformer ma grimace de dégoût en sourire.
— Bien sûr. Hum… Quand avez-vous compris que vous pourriez utiliser Yesubaï contre Rajaram ?
— Quand ma fille a atteint ses seize ans, je l’ai présentée à la famille Rajaram. À ce moment-là, j’avais déjà tué le roi du Bhrinam pour m’emparer du trône. Mais face à Rajaram, qui avait une armée très puissante, la voie diplomatique m’a paru plus judicieuse. J’ai négocié un mariage entre Yesubaï et Dhiren. En réalité, j’avais prévu d’unir à ma fille le plus manipulable des deux frères, de prendre Deschen ainsi que les amulettes pour moi, et d’assassiner les autres.
— Je ne comprends toujours pas pourquoi ni comment vous avez transformé les deux princes en tigres.
— J’ai cherché à les contrôler grâce à la sorcellerie. J’avais acheté un médaillon à un mage noir. Ceux contre qui je l’utilisais devenaient tous des esclaves décérebrés – sauf Dhiren et Kishan. Leurs amulettes ont peut-être joué un rôle là-dedans. Au lieu de perdre leur volonté, ils se sont changés en tigres. Ce n’est pas moi qui leur ai jeté ce sort. Je n’ai rien à voir avec la malédiction. Rétrospectivement, je regrette de ne pas avoir tué Dhiren quand j’en avais la possibilité, mais j’avais l’impression que la victoire était déjà mienne. La situation n’a pas tourné comme je le souhaitais.
Il déposa sur ma main un baiser rugueux et prononça ces mots qui me glacèrent le sang :
— Ton temps est écoulé, mon enfant. Es-tu prête à t’offrir à moi de ton plein gré en échange de la vie des tigres ?
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Coup de théâtre
J’avalai ma salive. J’avais plutôt prévu de « m’offrir » à quelqu’un que j’aimerais sincèrement et qui me le rendrait bien – Ren d’abord, et puis Kishan. Mais cela n’avait plus d’importance. Si je n’acceptais pas la proposition de Lokesh, nous risquions de tous mourir. Je me forçai à sourire.
— Oui, j’accepte. Votre pouvoir… m’excite. Cependant, j’ai une petite requête.
J’entrevis une lueur d’impatience dans ses yeux.
— Laquelle ?
Mon esprit passait en revue tous les moyens de retarder l’inévitable lorsque, soudain, j’eus une illumination.
— Mes parents sont morts quand j’étais jeune et… je voudrais protéger notre fils, au cas où… Vous comprenez ? Je souhaite qu’il porte votre nom. Je ne veux pas mettre au monde un enfant illégitime. Vous avez vous-même souffert d’être un bâtard. Je refuse que son statut d’héritier puisse être un jour mis en doute. Je souhaite que… que… vous m’épousiez.
Lokesh fit un pas en arrière et me regarda avec des yeux ronds.
— Tu désires être ma femme ?
— Vous avez épousé la mère de Yesubaï. Vous pensiez que j’allais me contenter de devenir votre concubine ? Non, je veux que notre union soit consacrée selon la tradition.
Après un bref silence, il déclara :
— Ta requête est sensée. Elle prouve que tu penses à l’avenir de notre futur fils. Je te l’accorderai donc. Et en guise de cadeau de mariage, je te permets de rester chaste jusqu’à la cérémonie. Es-tu satisfaite ?
— Oui, merci.
— Je te laisse créer ta robe de mariée pendant que je me charge des autres préparatifs. Je t’enverrai chercher pour le banquet des noces. À cette heure-ci demain, tu seras ma femme.
Il m’enlaça et m’embrassa, si délicatement que j’eus l’impression d’être un morceau d’argile malaxé par un potier.
De retour dans ma cellule, je poussai un gros soupir, soulagée d’avoir gagné vingt-quatre heures.
 
Je dormis très mal cette nuit-là. Je priais en silence pour que Ren, Kishan, M. Kadam ou même Durgâ me viennent en aide. Il y avait urgence.
Quand je réussis enfin à m’assoupir, je fis un rêve. J’étais assise dans un lit et je tenais un beau bébé, un petit garçon. Il avait les yeux fermés et je ne pouvais m’empêcher de me demander si ses prunelles étaient de la couleur de l’océan ou de celle des sables dorés du désert. Je caressais ses cheveux bruns en embrassant la peau douce de son front. Ses minuscules doigts agrippaient les miens. Puis il bâilla et battit des cils. Horrifiée, j’eus un mouvement de recul. Ses yeux étaient d’un noir d’encre. Son air angélique s’effaça et ses lèvres se retroussèrent en un rictus cruel.
Je me réveillai en hurlant. Plutôt mourir que permettre à Lokesh de me toucher ! Quant à porter son enfant, c’était inconcevable. Mais comment me défendre ?
Je m’agitai et me retournai dans le lit en envisageant toutes les stratégies possibles jusqu’à ce que j’entende les chuchotis caractéristiques des fils du Voile Divin qui travaillaient. Ils brodaient un message :
Kelsey ?
Tu es là ?
C’est Kishan.

Si je n’avais pas été certaine d’être surveillée, j’aurais sauté de joie. Je demandai aussitôt au Voile de broder ma réponse et je plaquai le carré de tissu contre la fenêtre.
Je vais bien.
Lokesh m’épouse demain soir.
Caméras et gardes partout.

Le bout d’étoffe se contracta et se transforma sous mes doigts, obéissant aux instructions de Kishan. Je le retournai et lus :
Essaie de gagner du temps.
On a un plan.
On vient te chercher.

Le lendemain matin, je me levai morte d’angoisse et épuisée, aussi bien physiquement qu’émotionnellement. La confrontation imminente entre mes tigres et Lokesh m’inquiétait. Et s’ils se battaient à mort pendant que je restais enfermée dans ma chambre ?
Assise sur le carrelage de la douche, je laissai l’eau brûlante me marteler les épaules en me disant que je vivais peut-être le dernier jour de ma vie. Je pris un long moment pour me brosser les cheveux. Au soleil, mes boucles châtains avaient pris de jolis reflets blonds. « Maman aurait adoré », pensai-je, le cœur serré.
Je demandai au Voile de me créer une robe de mariée digne d’une princesse chinoise d’antan. Il me surprit avec un fourreau rouge sophistiqué, cousu de perles et de fils d’or. Il avait un col mandarin caractéristique. Une tunique dorée, ornée d’une grande fleur de lotus et d’un superbe phénix brodé sur le devant, l’accompagnait. Ses lourdes manches dépassaient de mes mains d’au moins trente centimètres. Un long voile doré, des souliers rouges brodés de fleurs et un peigne délicat complétaient la tenue.
Je contemplai mon reflet dans la glace de la penderie. Je ressemblais à un bel oiseau exotique – à un phénix, en fait. Comme lui, j’étais belle et parée de couleurs éclatantes, mais je ne tarderais pas à me consumer dans le feu.
Bien trop tôt à mon goût, un valet de Lokesh vint me chercher. Il fixa mon costume avec une expression stupéfaite, puis il m’escorta jusqu’à une sorte de petite bibliothèque. Là il me tendit une lettre et une boîte avant de s’éclipser. J’entendis le cliquetis de la serrure. « Me voilà de nouveau enfermée. »
La lettre m’informait que nous dînerions ensemble avant la cérémonie. Puis je tirai sur un ruban blanc pour dévoiler le cadeau de mon futur époux.
Je découvris un énorme diamant, rose et rond, encadré de deux autres diamants plus petits, et serti dans un chaton à cinq griffes. Était-ce un hasard ? En tout cas, j’imaginai à leur place les cinq doigts épais et crochus de Lokesh, comme s’il voulait me faire comprendre par là que je n’avais aucune chance de lui échapper. Je glissais la bague à mon majeur lorsque les lourdes portes s’écartèrent.
— Alors ma chère, comment trouves-tu mon présent ?
— Il me plaît beaucoup, répondis-je avec une fausse gaieté.
— Ta robe est superbe, murmura-t-il, un sourire répugnant aux lèvres. Je prendrai un grand plaisir à la déchirer ce soir. J’espère que tu auras assez de caractère pour donner un peu de piquant à la soirée, Kelsey.
Je me forçai à rester droite et à le regarder dans les yeux.
— Faites-moi confiance : je vais bien m’occuper de vous, mon seigneur.
Il me précéda dans une salle de bal illuminée par des centaines de bougies. Dans d’autres circonstances, j’aurais peut-être apprécié le décor.
Lokesh tapa dans ses mains et le ballet des serveurs commença. Le dîner me rappela le repas chinois traditionnel que j’avais partagé avec Li aux noces de son cousin. Il y avait de la soupe d’aileron de requin, du melon, deux homards entiers, du bœuf aux cinq épices, du pigeon aux nouilles, un cochon de lait avec du riz sauté, des crevettes au miel, du canard laqué, du poisson et des petits gâteaux roses aromatisés au lotus.
J’essayai de prolonger le repas en dissertant sur la signification symbolique de chaque plat. Lokesh, lui, resta muet. Il se contentait de me dévisager fixement de ses yeux de rapace affamé.
Tout à coup, je sentis une caresse glacée sur ma cheville, sous les multiples couches de mon vêtement. Lentement, elle remonta le long de ma jambe, puis de ma cuisse. Je savais très bien ce qui se passait, mais je continuai de grignoter comme si de rien n’était.
Les minutes défilaient. Ren et Kishan ne donnaient toujours aucune nouvelle. S’ils ne se dépêchaient pas, je deviendrais bientôt Mme Lokesh Shu. On débarrassa les reliefs du festin. Je ne pouvais plus reculer. Consciente de mon impuissance, j’avais le sentiment d’être une pierre en train de couler dans le fond vaseux d’une rivière. Ce n’était pas le futur que j’avais espéré.
Lokesh me prit la main.
— Tu es prête, ma chère ?
Sans attendre ma réponse, il appela l’officiant chargé de la cérémonie.
— Pouvons-nous commencer ? demanda une voix chaude et profonde.
Je me retournai en retenant un cri. Les yeux bleus de l’homme brûlaient de rage. Il s’approchait de nous d’un pas décidé. « Ren ! »
Soudain des projectiles volèrent de toutes parts. Lokesh évita sans difficulté le chakra et une série de fléchettes dorées.
— Bienvenue, Dhiren ! s’esclaffa-t-il. Tu as reçu ton carton d’invitation ?
— Tu devras me passer sur le corps avant d’épouser Kelsey.
— Comme tu voudras, fit le sorcier en haussant les épaules.
Il immobilisa Ren d’un claquement de doigts. Moins confiant qu’il n’y paraissait, il jeta des coups d’œil nerveux autour de lui à la recherche du tigre noir.
Ne voyant personne, il décida que Ren ferait un bon témoin, à défaut d’autre chose. Pressée qu’il lève son sortilège, j’utilisai le Voile pour ligoter mon prince.
— Beau travail, mon trésor, me dit Lokesh. Qu’on m’amène le véritable officiant ! hurla-t-il.
Il obtint pour toute réponse une flambée spectaculaire : les bougies de la pièce se mirent à cracher des flammes immenses. Il tenta de les souffler en invoquant une rafale, mais elles s’élevèrent encore plus haut. Alors il marmonna quelques mots. Une averse surnaturelle eut finalement raison du feu.
Ren observait la scène en souriant. Sentant la situation lui échapper, le sorcier me prit par le bras.
— Viens avec moi ! grogna-t-il.
Il battit en retraite en direction de la cuisine. En silence, je demandai au Voile de dénouer les liens de Ren et de broder un message dans lequel je lui donnais tous les indices en ma possession pour retrouver les cadeaux de Durgâ.
Lokesh eut beau s’escrimer sur la porte de la cuisine, impossible de l’ouvrir. Il finit par l’arracher de ses gonds pour découvrir, stupéfait, une pièce remplie jusqu’au plafond de gâteau au chocolat. Contente de moi, je m’exclamai :
— Je me suis permis de commander mon gâteau préféré pour mon repas de noces. Vous ne m’en voulez pas, au moins ?
Je murmurai un ordre au Fruit d’Or. Le gâteau explosa et du coulis au chocolat bouillant gicla sur Lokesh. Fou de rage, il se tourna vers moi pile au moment où Kishan déboulait dans le couloir.
Des bulles de lumière jaillirent de la paume de mon prince et explosèrent devant les yeux de Lokesh. Aveuglé, celui-ci hurla de douleur. Pendant que Kishan continuait de harceler notre ennemi, Ren nous rejoignit avec mon arc, mon carquois et le Fruit d’Or. Armé de son trident, il cribla le sorcier de fléchettes. Celui-ci finit par ressembler à une énorme pelote à épingles. Enfin Ren demanda au Voile de l’attacher.
Lokesh vomissait des paroles haineuses dans un mélange de hindi et de chinois. Les cordes fabriquées par le Voile lui ficelèrent les jambes, s’enroulèrent autour de son cou, passèrent autour d’une poutre et le soulevèrent du sol. Il se tortillait et se débattait. Je baissai les yeux. C’était insoutenable.
Malgré la souffrance endurée, Lokesh refusa de s’avouer vaincu. Je sentis des griffes invisibles sur ma peau et je lâchai un gémissement. Lorsque Kishan mit feu à ses liens, j’entendis un cri inhumain et une horrible odeur de chair brûlée emplit le couloir.
— Allons-nous-en !
La maison tremblait maintenant. Le monstre créait un tremblement de terre avec sa magie noire. Je demandai au Voile de me fabriquer une tenue plus appropriée sous ma robe. Nous dévalâmes les escaliers à toute vitesse et remontâmes un dédale de couloirs. Les portes étaient toutes enfoncées. Nos chaussures crissaient sur les débris des caméras de surveillance. Nous sautâmes par-dessus des dizaines de gardes morts. Dans ma fuite, je me débarrassai de la bague de Lokesh et de mon ensemble de mariée.
Nous arrivâmes enfin devant une fenêtre dont les barreaux avaient été sciés net. Kishan sortit d’un bond et atterrit dans des buissons trois ou quatre mètres plus bas. Ren me jeta dans les bras de son frère avant de sauter à son tour. Lorsque nous atteignîmes les motos, mon cœur menaçait de s’échapper de ma poitrine. J’étais complètement hors d’haleine.
« Mais libre ! »
J’enfourchai la moto de Ren. Les garçons firent vrombir les moteurs et nous partîmes comme des comètes dans la nuit, ne laissant derrière nous qu’un long pan de tissu rouge déchiré.
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Retrouvailles
Nous roulâmes pendant plusieurs heures. Le vent froid de décembre me fouettait les cheveux. Je me tenais collée contre Ren. Il parvint à ôter son blouson de cuir et à me le donner sans ralentir.
Je n’avais aucune idée de l’endroit où nous nous trouvions mais, à en juger par les panneaux, nous n’étions pas en Inde. Les garçons ne s’arrêtèrent qu’au petit matin, ils cachèrent leurs motos dans des buissons. Et enfin, enfin ! nous pûmes avoir une conversation. Kishan m’enlaça tendrement.
— J’ai cru ne jamais te revoir, me dit-il. Tu vas bien ? Lokesh ne t’a pas blessée ?
— Non. À part deux ou trois bleus et quelques baisers un peu… féroces, il ne m’a rien fait.
— Tant mieux, marmonna Kishan.
Ren s’approcha ensuite avec une expression indéchiffrable. Le lien qui nous unissait était si fort que la communication entre nous se passait de mots. Nous nous comprenions d’un simple regard. Il m’attira contre lui. À l’abri entre ses bras, serrée contre son torse chaud, je donnai enfin libre cours à l’ouragan d’émotions que je contenais depuis des jours.
Mon corps était secoué par des sanglots si profonds que je ne tenais plus debout. Ren me porta dans la tente, où il continua de me bercer contre lui en silence. Au bout d’un moment, Kishan se changea en tigre noir. Le sortilège les obligeait encore à prendre leur forme animale pendant six heures chaque nuit. Je m’allongeai près de lui en caressant sa fourrure soyeuse.
— Essaie de dormir, priyatama, me dit Ren.
Il se transforma à son tour et je fus bientôt prise en sandwich entre mes deux félins. Je ne tardai pas à m’endormir en serrant une pleine touffe de poils blancs dans mon poing.
 
À mon réveil, le soleil était déjà haut dans le ciel. Je me redressai péniblement et écartai mes cheveux ébouriffés de mon visage.
Kishan entra dans la tente avec un grand sourire.
— Il me semblait bien t’avoir entendue !
— On a au moins le temps de se laver avant de repartir ?
— Hmm… Tu as besoin d’aide ?
— Ah ! ton humour me manquait. On est où, au fait ?
— En Ouzbékistan.
— Mais encore ?
— En Asie centrale. À plus de mille cinq cents kilomètres de la maison.
— Ouah… ça fait une trotte. Kishan ? Tu crois qu’il est… mort ?
— Je ne sais pas. Lokesh vit depuis si longtemps…
— Je l’espère, en tout cas.
— Moi aussi.
Il me laissa faire un brin de toilette. Je demandai au Voile de fabriquer une sorte de rideau de douche autour d’une grosse pierre plate et au Collier de me procurer un filet d’eau tiède. Ce fut divin. J’avais la sensation d’être aspergée par une pluie tropicale. En sortant de cette douche improvisée, je me sentais revigorée et de nouveau moi-même, comme si j’avais mué et m’étais débarrassée de ma peau de fiancée de Lokesh.
Pressés de mettre un maximum de kilomètres entre le sorcier et nous, nous roulâmes à un rythme de folie. Je fis l’essentiel du voyage cramponnée à la taille de Kishan. Les frères ne s’arrêtaient que pour remplir les réservoirs de leurs motos. À une station-service, tandis que Kishan faisait le plein, Ren m’interrogea sur ce qui s’était passé après mon enlèvement.
— Comment tu te sens ?
— Je survivrai.
— Alors Lokesh voulait que tu l’épouses ?
— En réalité, c’était mon idée. Je voulais… repousser l’échéance autant que possible.
Il me caressa le visage et la paume de sa main épousa la forme de ma joue.
— Si tu as besoin de parler, je suis là.
— Merci, Ren. Rentrons à la maison. J’ai hâte de revoir M. Kadam. J’ai tellement de choses à lui raconter !
Son front s’assombrit. La mine grave, il me dit :
— Kells… à la suite de l’attaque, ils ont disparu tous les deux, Nilima et lui. On n’arrive pas à les localiser sur le GPS. Leurs signaux sont manquants.
— Quoi ? C’est impossible !
Je commençais à peine à me décontracter et à profiter de ma liberté retrouvée que, de nouveau, l’angoisse me tenaillait. Où avaient-ils bien pu s’envoler ? Le cœur gros, j’enfourchai la moto de Ren.
— Il conduit comme un papy, je te préviens ! plaisanta son frère.
Naturellement, l’autre pesta en hindi et Kishan éclata de rire.
 
Avant de monter le camp ce soir-là, Kishan me conduisit au sommet d’une colline rocheuse, où un cercle de pierres entourait un trou creusé dans la terre argileuse.
— Remplis-le d’eau, et hop ! tu as un jacuzzi !
Je touchai le Collier autour de mon cou et la baignoire naturelle se remplit d’une eau minérale bouillonnante. Des volutes de vapeur montèrent dans l’air froid.
— Profite bien de ton bain, Kells.
Plus tard, nous nous assîmes côte à côte sous les rayons de la lune. Kishan me sourit et se pencha pour m’embrasser. Puis il souleva l’amulette sur sa poitrine.
— C’était futé de nous envoyer Fanindra avec l’amulette ! Tu devrais la reprendre.
Il me l’attacha autour du cou. Je frottai la pierre lisse.
— C’est grâce à elle que tu as pu créer ces boules de feu ?
— Oui. Ce bijou est une arme redoutable. Il peut créer n’importe quel type de flamme.
Je me levai subitement.
— Tu vas où ?
— Je vais faire péter un truc.
— Voilà une fille comme je les aime ! Allons-y, dit-il en éclatant de rire.
Je choisis une grosse pierre. J’y mis tellement de cœur et d’énergie que la roche se désintégra. Je fixai ma main, incrédule.
— Waouh ! Impressionnant.
Je m’exerçai pendant une demi-heure. Kishan m’apprit à créer des explosions de lumière pour éblouir l’ennemi, à faire démarrer un feu en claquant des doigts et même à cuire la viande rien qu’avec mon rayon. Je trouvais ça un peu dégoûtant, mais ça pourrait se révéler utile.
Quand nous revînmes à la tente, Ren fulminait, furieux qu’on soit partis sans le prévenir.
— J’étais fou d’inquiétude. On doit rester sur nos gardes ! Peut-être que Lokesh est encore en vie ! hurla-t-il à son frère.
— Désolé, Ren, soupira Kishan. Mais ne te mets pas dans des états pareils. Je te rappelle que c’est toi qui as gagné le pari.
— Quoi ? Quel pari ? voulus-je savoir.
— Le premier qui sautait dans le jacuzzi gagnait le droit de rouler toute la journée avec toi le lendemain. Ren m’a poussé sur un rocher. Je me suis cassé le nez.
— Quoi ? m’exclamai-je, atterrée.
Kishan éclata de rire.
— Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle !
— Moi si ! C’était la première fois que je voyais mon frère tricher !
 
Cette nuit-là, je rêvai de M. Kadam. Planté devant un écran de cinéma, il étudiait des scènes de combat qui défilaient si vite que je ne distinguais rien du tout. Il avait quelque chose de changé dans le regard. Il me paraissait plus vieux que d’habitude et un peu triste.
— Que se passe-t-il ? Il y a un problème ?
— Ce n’est rien, Miss Kelsey. Je suis seulement fatigué.
— Où êtes-vous ? On n’arrive pas à vous localiser.
— Je suis beaucoup plus près que vous ne pensez. Retourne dormir. Tu vas avoir besoin de forces pour affronter les épreuves qui t’attendent.
À mesure que sa voix apaisante s’éteignait, je sentis l’obscurité m’envelopper.
 
Les garçons se montrèrent très excités quand je leur racontai mon rêve le lendemain matin. Ils étaient convaincus qu’il s’agissait d’une vision et que l’amulette nous aiderait à retrouver M. Kadam.
Quand enfin nous nous engageâmes sur notre belle allée de gravier dissimulée au cœur de la jungle indienne, l’émotion me fit monter les larmes aux yeux. Flanquée de mes deux princes, je franchis le seuil du manoir de la famille Rajaram en annonçant triomphalement :
— Ça y est ! On est à la maison.
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Les dernières pièces du puzzle
Pendant que les garçons faisaient le tour des lieux à la recherche du moindre signe trahissant le passage de M. Kadam, de Nilima ou d’un intrus, je retrouvai Fanindra. Sitôt réveillé, mon cobra doré cligna ses yeux d’émeraude et chercha ma main avec sa tête.
— Toi aussi, tu m’as manqué. Et bravo ! tu as rapporté mon médaillon aux garçons. Tu es très intelligente !
Je jetai un œil au rapport du système de sécurité sur l’ordinateur de M. Kadam : non, personne n’avait pénétré dans la maison, ni essayé de nous contacter pendant notre absence. Kishan me rejoignit et s’assit sur l’accoudoir du canapé.
— Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? s’interrogea-t-il à voix haute.
Presque aussitôt, l’air se mit à scintiller à moins de deux mètres de nous. De petites taches de lumière dansèrent et s’éparpillèrent comme des gouttes de pluie sur un pare-brise. Deux silhouettes se dessinèrent peu à peu. La lueur s’intensifia et, enfin, deux corps bien réels se matérialisèrent. Une voix familière s’écria :
— Bonjour, Miss Kelsey ! Nous avons plein de choses à nous dire.
— Monsieur Kadam ! Nilima ! Vous allez bien ? Où étiez-vous ? Vous n’êtes pas blessés, au moins ?
Je me précipitai sur eux, folle de joie. Nilima semblait épuisée.
— Quelqu’un peut-il aider Nilima à regagner sa chambre ? Le voyage l’a beaucoup fatiguée et elle a besoin de dormir.
Ren vola à son secours sans perdre une seconde.
— Asseyons-nous et bavardons, Miss Kelsey.
J’étais si heureuse de voir toute la famille réunie !
— S’il vous plaît, monsieur Kadam, racontez-nous ce qui vous est arrivé.
Il se cala contre le dossier de son siège et caressa sa barbe taillée de près.
— Sur le bateau, l’amulette m’a protégé. Quand j’ai vu le harpon foncer sur Nilima, mon sang n’a fait qu’un tour. Je l’ai prise dans mes bras et nous avons été projetés ailleurs.
— Où ? demanda Ren.
— Eh bien… ailleurs que sur la Terre.
— Co-comment ça ? bredouillai-je. Vous avez atterri dans un des mondes parallèles de Durgâ, comme la cité des Sept Pagodes ?
— Non. Nous avons voyagé au-delà du temps, hors de l’espace. C’est une expérience difficile à décrire. Enfin, nous sommes sains et saufs, et de retour parmi vous.
Je sentais qu’il nous cachait je ne savais quoi.
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